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LES TRIBUNAUX COMIQUES
A rurail'i'S i l'N .\iil:eu:n i i

Il vient de se j huer I'aris devant le

itrilbunual le police correctionnlle ue
-tlt:ire qui tordrait A 'itablir que, 'onî-
iit le dlit Ile l'hiI loophe,l'ni ,h ht '

it'v-t qill'ili vail miui.

t aililmux et dLit uil. 'lelx ilitilneis.
s.orîti îill i -elle','. l-a iî l i i t tle vill.

Ils eilisaiellt, ' "i c'it' olivert | e t

( ';Iillollx qjuliil'ir i Ca'. et (hîilloux est
la milleirit( in iti<' v'. Il îr I Iîî li ne ' 1ilt".

s<us Finl iîwe de liaris reitérées,

il vl lit -Hsoiln 1d(* tindresso ('t. Illt1
1e a'ussi les ul. 'î8sstés de l' ,iilibre

teavaiill t troit'liellt l'approi,14ll i Ul

Ils allaient. lho.i delh. se pîrt"tatni niii

1111111(!i Hyll i t. filisallit a -sl '.' d

v'bili-lilelt Ial [ ollr tPoutre.
I'11î11:iit, à u l l ertaill igIîlroment.i et .i

.lpit sles ti'tril;'l désèseîi' sp(ie mn en-

jlilioli. t i'lli ilx se laissia eloit slr la

î'hilaiissit'. ll,î'<iiiril uili-t ailuirs sr t'

tino il i Illii i ll rt!p î n lic :

-iuo -'isl i l t til tomlber 1'Ior ts

p~Is rnîis.Ol i vl ;s tl vil a-ériorrl tes

velemients. \'oisz ton chapeau qui a
1ló ,dat li blonl il est fuate ; tu de-

H. BERTHELOT, Redacteur

LA PROCHAINE LUTTE
livrwi.: -Tornoul gn'ti tlas lpa14S s1Jrart h1uriert ar-tuou-to

vite. Tu faîtiguiles tou chî'v>îl... il garde Thomoml.ii y hisc r'isier lsii-
.hinlai:iis j' errai qu'on vaq s' laire hbattre i A coup icite

vrais i'essu veri avec t îîîmouchoir. En disait cela, Ciiillaux alongea, pa.
.-- dX' p r'ép116 îîlit Uaillaux. r ait-il, aI Léounard un vigoureux coup

-- I'mirquoi qni'tiîpei x pîles? de poing en pleine figure. Léoinard ri-

-- Parce <pe j'ai pas d'mouchoir. >sta pur un cu ide pîied : une rixe

· ·--t(<1 l let ieprit i,.c mljl ave s'ensuivit, i t u cours (le laquelle, ort

tonnement, t'is pls d'rnOunlmir ? (Im- heureusement. les deux chuamîpions (lui

nie qu'tu tids alorst 'étaient p1as 1bien solides sur leurs

-. mI'e n p a 1 jambS.es, n'ont pas réuissii à se taire

-- Eh bien, t'as tort. Evoilte les 'n- o grand ml.

seils d'ui ami. Faut avoir nun ilou\- \i.ais 'est à la suite le cette scène

chir: tous les peples civilisrs .en ontregrettable que les deux intimues sunt
dii.leveniui des adversaires ircoiiiables

-C'est las d'uia litute si j i p as, et se smît réciipument traduits de-

répliqua Caillaux en p!uinit. 'ai ja- vant le tribunal correctoioel pour

mèis uni delcanmce. Mis mone, pte-ioi coups et blessures.

z'enî m, toi. si tu peux. A l'audience, Caillaux, sonii par
-Oh imi, reprdend Lé.oUad,je n'le présideit d'expliquer pourquoi il

manque pas. J'en i itouj urs ne dou- s'était laissé entraîner a frapper ,oi

zille dans na commuiode. compagnioni, i'aî tromuvé( que cette :ré-

-Une douzaine ? Qluel llnonet. : pouse dont il a té impossible de le

N ,aussi vri queje le dis. faire eortir:t

-Une douzainei de mchoirs, toi ! ,-Ça î'embte, moi. qu'on ait une

'prendiilbaix leur un ton devenu Kism douzaine de mouchoirs
hiitement. grsi U'aîrgument. n'llyant pam paru au tri:

-- Oui...oui, moi. hunual siisa nneient péremptoire, le
-EhI lien ! aloms uoue ! te n prvennaété comdam à huit jours
hoirgeils et lui pas gnani'chose, parce dl prio.

q'il n'y a aque les hourgeois t lets pas
grand'eli qui peunt aviru une du- h(amireau, dont la prnpret est

zaindle de inoiuebirs. trs cn testlble, rencont re hier un alimi
-P r o (;il0i lw ; ? laui 11son et lui annonce son mariage.

bi V. 1--J e1Sais oi -donnr de lia tîtî.
-- N4n tî. u xi'w î-dgoî ^î e os(qv'polrt pi %' avec tous 'es prépauratiila.

t'apprendre que t'si Is un uez aitit au- -- Je vous edroi
trement que celui des autres ! -Hier, J'ai pris un bain

LE FABLIER
Certain roi avait un conteur le table-s

qui lamusait beaucoup. l'n sir qu'il
était 'ia lit, il le lit venir. et liui le-1
manda un colite. Celui-ei, qii auiti-
rait d'eivie de dorimir, tit tous ses ef-

f'orts pour s'en dienser : mais il eût
beau faire, il fallut obéir. Il prit doii

sm parti. et comnaaenii:a ainsi.

-Sire. il y avait titi loinine qui
avait cent sus d'or. et avec son argent
il voulut acheter les mout.ons, et eli-
que mouton lui oû<ita six deniers. et il

en eut deux cenits, et il s'en revint à

No" IrAdi lfte .i% th.'- Iî.rJ

UN "'O ^"l:l' Th<l """O'~

\-'ici nu lait qui s'est produit der-
ni rex mi eit à la eare d (leVinenilne e.prè.s
le Paris. Un lionnkte iareilnind de

hlestinux de Chalne (Seinle et \larne,)
qi-i, ne pouvait regagner> sn village

par la voitiir'e îlqi lavait aînt à I'¡hi-
ris. v ubliat prendre le ebenu n de fler :

lais laais il ie put pailsser pair la p: -
tière. fin vouilit le reiloI'îiursîr :

mais ilinvoqua le règliqent pii ne li
mnile pas la diliensin ld voyageurs

et. t'ort de son drit, il exigea pqi i le
lit partir. Deux emiplvoyis dîe la gare
eSE-avi'rent en vain de le Iist.or dans le

opartimn. '. ftun liii lhtl'oriemlix
nais iinutile travail. ils n'avaieitî plis

alssez po lu.lirs luir 'ponge. Si
bien que de guere lass-. ii ulti le

polsrdans le Anigm01i ;lix bilgalM,.

t } fi p i.

1 ET 1l11lŒ 1,1ýES 1l' 'ES

liuanld vous avez il i. lnbre
dle -es urinix -lis ime ji ilibr,
vous levez la iiiitt-r lpeilant plusieurs
ijouiir, après avoir cii sin d'en lerriier

la prtAe ig dollîle tur. A insi 1 risonh-
ieres, les puces *prîiîî îUet bienîttat le

doub: besin de libeltl et de iiurri-
prrt.-ApIls qelqu les ijIlurs dasne

v ls revenlez. et. n oiuvr:iit la 'rte,
vins l'entzebillezi assez intihi1eiit

iolr (Ile hi pliue ait .iste ; dssez le

phoe poir se glisser e! sortir.
Aul iillieilt où liiiiriiidiielt t timîal

piassie la 1tet parl liuverturîe v iill 9
tranglez siins piil' Len rolerilant ls-

tôl la porte.
Nîr i. - Ce 1prodt dennanle une

eertiaine diretî dle e ur iet unlie Porte
e" n "i"

soi village avec ses deux eits mîloil-- a

tons, et il les chassait devant lai. Mais îlz lla dit i

en revenant il trouva qulle la rivi'relmauxnialatles. Est-ce vi

était débordée. car il avait beaucoup1uyl.1aplus tiile <eh,
plU, et les eaux s'étaient réipauiaes t'oullie vous avez l'ar I'nlililii

dans la camagne. et il n'y avait. point ei, vous le cnlie'.
de poit, et il ie Savait Coiîmment passer

avec ses iaoutonît.e Enfin, a forledeVendrel!lit viiîde
cheenier, il tiva nua ateau : mais ce roeant m'.iîi

bateau était sipetit. i petit, qu'il niel.Inu's endable Aîvos yeux. cli
pouvit y plasser que deux In lmIs à emî!je vais plasliua;je vulsdîe

lit hua.ilaitviande an.-imauxn mortb.

Alord le couteqr se tuet..1 eollstade% ce hlrt enlcore.
-ECilbieml u, jîandulil cunt î v ts

doux là, it le roi, (Illelit-ilAUx ma . Est-evNAi i

-Sire. vomis save (Il"oe li rivière est mm îtte.vous lav ' airue ' dpa iune htm-Eltýn-
beli sr.ie nvion. Paliez , le'. plus . ur k

lar e',lebatau flot oti, t. u'l y .1 Bo ar e, 0 . --s à Ve ndrll e ' , d*iie, larv.iade

deuîx cois mouttluis. Il leurmii' h in NoltXiire-DI amel,, i :eau. sa - Aitiiitechemin de .'la t'i'

t eî mma. dol on un s miiil L q 'il Is S-Pa t d'anc. tUesc''itm e miéranes . nné it!
l fois. a iaeeur. P r aitr'.iiniima iino , aurets. ez-vutdi'i x

A e le r e tu o Lae agent o'inineabl,6og rue Note.

qu'ils devinrea t. Dime e 2àS0-ri, ou sur es terrainsu
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LE CANARD

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CANARD est de 50

etm par année, strictement payaible d'a.
vance. Les timbres de poste sont reçus

el Paiement.
Tout envoi d'argent devra être

adreass à
A. P. 1IGICON,

Admlinlistrateur,

1780 Rue Ste-Catherine.

:UNION AB¯Ë

LE CA NMAD
Mlontreal. , 15 pt. 189-4

Chroniquette de Paris
Paith, ter Se<'< pt 1.9 I

J'nît itle-bilne .bh." .-ur le <<n'ur. il

nu îiîiuIî.1 il (' rnt'i{ iilt< ' viille viîieilratill
(!intj el\iei( ''

l pitii enni 'ic t..ii n i ( i t adopté
li mei'ide voilir que je v'uiniranis

i Ilur toult. ortiti lii lle Vo r itlitri' -

'''I l i x s o tr, l . e ii': iti tît i

l'u .· y e ec pillaire .:iîte ll .ü.e l'-

<'n i .tt ro lt'Iil tilîIrcaporal

hier Sir. dei -vantl I l!' l't' rritorî aux dant

t ii li'tl'iiil jinfiviv isivo)us (oltl'iii:"t

I. î.'l l îî n i îl :h îii's.ll,înîi.tl

44li's P. 1.lailt.esCi4 vilu lý. ve/.vil

ea . e itt"i' igl:ii le, ran It ilt.iged' e.vom
livrestlit-· i r l dans r 'tgrzivul res et,

h. 'hriin.' la <-l vierge . Alurillo
.l(ISllh( loi <gil i r ti i et4le m nitise (

lalre.
tl i- la } llsi duliliniilr ':la il

p irtriti ii |, i t' 1<' ci a l ii'll.
Elile.a lem inin t rj'ointes, do yeux le-

v u vll tiel.i leS pieisT ep'oî nt, suir le
r' nli' Clit ur' i ' lllne.
S:a. 1ilt ni e v ne ' h a nlx i i li x on-

dl k h- reltera ude tra1. figure- et
isq ui nm splétini t .s itoreillesv.

cî bien, Ll t i nle de lhev'lre
qui rgne sujurIuli à Pari'.

Dubttii iet. ruarquises. 1 xi bruonns xutfilles

de c lie ai- rxlis reaut'd, ounro,
labitu s t:i dul d'1lri u et do iu ler.

Lomecaîl lut oifféeslila 'vierge.
Certines tiguýres -'a pt n erveil-

leuseme üeI l-.genrt.e etoilette, rmais je
dlois dite que la " po-igiuure " à la vierge
tî: l e nt llltxIl dix fe tiin îîaiîda s u e
propo tiil d eei g 1 r el l t n ttili nnt.

LI1: b L -'p il i " l )l retouu r

Montréal d - pinicer. celles dle eO conci-

toyennes qie oerntau ridicule
dl'une coiffure qui -sera loin dl'itre en
hatrmloniec avec leurs traits.

A propus 1d'arnui,"Krdy doit
ét-re arrivé chez vous.-

I.l vollsprériellteraL liile troupet d':le-
telirs qui lit! sollt pals pitquÕs ies vers.
Cllantri-ieclwttieses sont de primod

cartd a. Ce -L!s-i évidenmment seront
colõsà la dernière nuniie dePai et

vous vin jugerez plar vous.memli

ltnumot Our mon lhhtnt :ù aris.
Voici le dernier coupl qu'il m'a l'. ait.

l"uet de leieil ellnte!avec lmoi Cheï,
Un 1tilleur et a ii l nlonilb mlpertilr.-
baille.

'' Je voudi(rais tdvoir-, dit-il, un Iruc
coa.,t aVeC des ttla-s en sie

h.e tailleur est tombé enu aosn
l'nl gardien die la paix al dû le conduire

chzle pharma-LICien d(u coin plOur lui

faire respirer des els 'ae ohaue

hier je me uiii. amusé àt une l':te fu- -es épaules et sa poitrine, chatîient
ruine sur l'esplanade des invalides don- uécolletées, se teintaient (le brun, grâce

née pour je ne suis quelle i-uvre le ai. duvet aractdri4tiujue dont Ilii.attirp
bienifaisuance. on y exhibait la célèbre avait v-e!unî4 lerir
femme à barbe. Eiiti. sur Fa lêtv. le phénmne [oY-

Ecoutoz le boniment tait un ti rban ul'iù hde
" Entrez,. ionîîsieur... Venez thonorer haque côté deux fn-eites atîglideeschâ-

ile v;tIe frésence le Thétre du Phéno- tain oneé. n 'i prnsîî flé-

mène itas tiareil ...C'ts.î lia jeune et belle
fenmme à barbe, âgée de 2t ans, 9 mois j i iltissi longue. i 5ttuploi
Kt 17 jours...Lit seule qui voyage en itsi brillante que l'avaitaffirmé les

France et, à l'étranger....Elle est décoréeIe promesses de la porte.
de douze cents certifictais plus lonorifi- Et moi, saisi par l'imprévu de cet
iues les iuns que les attres. C'est vrai- aialgamîe, je passais en reveI i'enenn-
ment tu coup dl'cril qui vaut vingt fo'i Id0 a.s .
l'ftrgent qu '<xn dléîîpoe lt porte. Notre dans letuel se iutaieut <teq réitus-

j en n helle d(aie invite les lotinetisetincès d'ingétitirn, îe parlit et
les mieux dou.s l se nesîmîer ave! elle, tille de la blotte Alliio.
sous le rapport de l'épitisseir, de la lon- Llonime ri
gueur. de la souplesse et du brillant de sait de mon étonnemnt. me clignn le
sa barbe luxuriante. lîtii enm1tst 'oîdt lit d'i

Elle répond en sept langues variées Les t r n tletait
au choix dls amateurs qui veulent bien L sujet.<-aec.îtiti tait levé,nUerlop
siliciter son érudition.

Etir'z, monsieur. Ventez hoîtnierer t'I.tiflcmetout le
île Vire Thésere hit "li io- 't

mèneittsanspatril. Dix centines. deuxmisi quivu a 1lîii ilde
aouso dl i tiuet cae nt Is atueîre

P'ilislili'

"Monsieur. je vou ni ,l cm
merce v'a i ruai ! '

Je mme r'etouriuti alors pour voir le

personnage iniiuel la voix atpartenait.
C'était /'a'eur du pliénomène.
Vt l'intempérie de la soirée et la ra-

reté tis p'lromeneutrs. il avait dédaigné
de rev'lir le cistntine (icarlate dont il
'illustrait d'ordinaire, et s'était con-

tentih, ien coiervant un paitlet<>t hors
il'usag, de coifTer son lief d'un cha-
peau à trois c'ories. ituode de Louis XV.

Pour le reste de l'extérieur, un hon-
me de quiarante.trois automnes, au vi-

sgie rxnî'ngé par les alcools ou les chia-
grins.-j''t e pr lit premaière hypo-

tlèse ;-il portait une impériale sans
miîust.hes, des cheveux loigs et gras

tournés enû croch-"ur à lit naissance
de l'oreille.

Muiciene d'ailleu-,-ainsi ue l't-
testait un tamtau sur lequel il frappait
avec un tampon loraqiu'il voulait con-
quérir Pattention de la multitude.

L'aboyeur au chapeau Louis XV s'é-
tait graîcieisemint prété à mon examen.
Quand il jugea ians doute que j'avais

eti le temps dle utde meptéélrer stuflis'am-
ment. Lit! s :bares:i

loiuî r. répétnx t il. eitlruz ! Niuit
nl'avos t St encl'Ore étu Itné, de Ce soir...
C'est le v'rai moment. pourlit' un appre.ia.
teur...Vii qu'il n'y a pas l oule'... ->us
Pourre causer avc It sut-t .'

$i j'avais eu un reste dl'lhésititioi, le
dernier cri du eteur de mon interlocu
Leur l'aurait dsiésrl-hmp

Je pourriLs causer avec le sujet
ine promixuesse aussi naïvement mi-

gtanimtîe valait bien dix centimes san
doute.

Je soulevi le rideau rouge à galons
jaunies qui clôturait le sanctuaire du
phénomène, et je pénétrai.

L'homm e à la mclhe en accroche-aeur
m'avait suivi avec un joyeux empresse-
ment, et s'adressant à lia jeune et belle
femme à barbe itnvisible. mais présente
derrière la toile

-Paraissez, mrademoselle I it-il d'ni
ton respectueusement impératif.

Un nouveau rileau,-blaie. celui-là,
-couilia en bruisant le long de la trin-
gle, et, sur une estrade légèrement ex-
Iatussée, j'tp)er'çus la reine du lieu.

Assise sur un ftuteuil dont lit coupe
remontait au premier Empire et l'étoffe
au-delà peut-tre, elle était vêtue d'une

robe de tulle d'un rose qtui te nuançait
de noir de fumée.

Les bras de Mademoise//, - comme
avait dit ,beu.-étnient girnis d'un
triple rang de braicelete. où le cuivre et
la verroterie avaient épuisé tois les raf-
lineminti-îmi' d1 e leures t.ilbillti isons.

de vou' "aluer.
Je sui inative ide e urg-e.lresse.

Je suis Ligée d vinxgi trois ans,'uieu'
inois et dix-sept jours. Biet faite, bien

proprtimé, d'u iniphysiqute que l'on
dit agréabl e ci le sujet liaiesta les veux.)
j'ai reçu le la nature le don phéniomé-
nal et véritablement unique d'une imia-
gnifique lhirhe voir. tel le <uite je ie crois

pas qu'il y' vi auit une surit lsi. urface glu

globl>e conntu pour poulivoir lui rivaliser.
" Cette barbe niesm ~trente-quatre

centimeutres' d' lontgueuîr, vinîgt-siepti de
lairge'. fllamarq1uez, muessieuirs et damues,
que le voni que je porte ex près décolleté,
savq m'ter des bien'éunes , et. éga-
lemeni gratilié d'tiudlvet qui tî'qt

pas d'ordinaire In pannge t u biti 15.,tex
" Afin que tout un chacuno hit. t tué-

me de s'ssurter que 'imu! pste ne joue
chez moi aucun rûle, et que ma barbe

n'appartieit de iatissnIl<ce et pal' lit vO-

lonté du Créateur, je vais avoir l'atu-

SCENE D'INTERIEUR
Une élégante chambre n couclier.
Madamîe, une jolie bnie de z5 ans. étendue dans

soit l, fleut un livre ouvert à la main, mais r&v(e atu
lieu de lire Soudain le timbre argiietii ide la pen-
dule >onne deux fois.

jMkt<lr.ftte, avec n uru. Dd. - Deux

heures et Octave parti depuis lu déjeu-
ner n'est pas encore rentré. Où peut-il
atre, le monstre ? (,'est indigne, ne
traiter ainsi après six mois de ménage !
Ah ! quand il vt reveni r, je vais li
dire ce que j'ai sur le emutir.

A ce moment, la pirte s'nvre dancenn. Mon -
sieur, la ligure blime. li r nnS.a .,v: 'w 'a -
lure hésitante.

M1arlanhle, sU'ttsl/a¡in .ç'u' .,an .s'rîlini.

vais t'expliquer, ehdre amntie . . . je
viCns( de chez cette respectadblt coi-
tesse de la Pimbîéheliòire.

Mm/a iron/uz.--Quoi, vousZ avez
étî lui fitire visiteA 2 heutres di tuati ?

deutx heun'res, pas possibl e T- // rear,-
,/a/ pmendal - e'est. vrai 'elaontiut,

cormme le teppllîiaîs'. - Il s'appr./.-

.1, //,uì«l,n,' ,e reen'' lain I rîi.n .' ste'r l

/léiU. - !'u ot. vous eililesit'z le l1-
la. . . . et le lmuse. Danls quelle uIrgie

vous êtes-Vtn vlll.lti ?'<us rentrez à
telux heules lu mit.in et vous erovez
gi- ve la va se Passr ain .i ? \',us voiu

figurîez qu'il n'y s uqu' i'embrasser
poi. qui-je Il- fi pardm e.Je . 'uis boniiiii

cet',trop lhoile., uii- it- esis gpas,

t7out1 :à lit it tuui. iln 1e ib 1 .ih. e':aboJ -rd , J e

vous prév i apartir h.e e- sir il

i'y u plius rien det 'omini et r 1%.'w .

Vilus nr laites hrur. Iininu je :ii
reltirerii <'liez im mr e' -- .- r'nt le

jamais dl uiil tr. Ai ,moine. là 1<''jetrîi
titelri? P o. <illi t-1tile' 4tlitiriis it i t, il

lage de faire le tiuitr de l'aimQble oiété iiiilt'

qui 'e nirie. (J lais toujours
sul, m ais l'lhi tude !) J'utiorise les .'.';Ua il'. el'- A Ilii-;,

esprits sceptiluies et malv illants, sil f Nmiu', polimttele lilt' L
s'en trouvait, à passelrtmain dans lesIre iîdigtitP 'xîîe-ia 1ea
boucles soveuspes de mon miraculeux
appendice. lll 1-bib 1111-pie voire 1e litt' il

" De la sortIe ils se lerisuîadl rouit utime u
\i urpoil ioreilrim tlriatutiree me'vie

l'intelligence hmnaine doit 611Cs'inl inler
devant, les mystî'res tqu'elle n'a1 1as blit
puîissn'e d pénétrer dani us leur se-
cret...'

En achevant cette 1 irade, récitée comn-
nme une leçon, la jeune et belle femme à
barbe descendit de son estrade.

D'u ilpas iajestueux elle sxîî'vtnçxa
vers Paimab//e mapn i 'i continuiîit

à s'incarner uniquement en ma per-
SOnle.

-Monsieur, lit-elle, désire-t-il 'as-
surer ?...

Je ne pus dissimuler un nouventeut
d'une dédaigneuse signiticatiit.

-Monsieutr nî .croit pas ? monsieur
me prend peut-être pour uit homme 

travesti ?...
J'essayai unt geste de dénégai..
-Oh mîhon lDieu I vous p n't's pas le

seul, repritIlp liii iénomènt. t ipourtait
si vousit'iezi mîîon histoire vous verriez

que...
Il était temps de sortir.

Il. B.
Hôtel du Panthéon, No 11.

L'esprit d'autrefois:
Des élégantes extrêmemnent. fardées de-

mandaient à lord Hernoutr, récemment
arrivé à Paris, ce qu'il pensait des benu-
tés françaises.

-Meeatmies. répondit hlîeinment lord
Soymour, je lie coinais mal en pein-
titre.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a c-

.11nsi'ur. .l n at la naitu sî i I t.el 1 enm .
lire nIin écrin . rovre vi Iltt h- b ,i e ,l a

I ii, 11Iu.st-e qulie Celx ? --- .I r' o,/

-ioin- Ohl Iu.les jolies houeiîle- d'o-
reille.

M r«- tu:mir'-,nî.'î -Ce~ soutir -

lesi que tu avais txnt n dt ir es l'iatutrî'e

jour chley. Mellerio. Vouhlat te iiiet'
une surprise, j'ai été te les cliercher

tanitM, mitiilil alllu que j 'ttendte
qu'on les enveloppe. Ils oult triè, s

lotngs, dtans cette miaisoni, pîour unvte-
lopper, alores.. . .tu Comprends. .

pour celI lque je suis tun u i iien retard.
MAlame. lui j -dant .x lras autour

i/('l <o ' t l,'';tg lrxassani tvr' uss' n

Tl es ti ange.
Mjiinls;iur, à jîxr/'. -- Bo !~u à préî-senlt

Je 'onnais le true.

Echo américain:

-. Join, oit est le whisky' que je vous
ai donué ce matin pour nettoyer les
Carreaux de lit salle à manger ?

-- l'mai buu maitre... Mis je i'ui
qu'à soiitller sur les vitries. . .çx fera lit

r.riit.ic MM. nIoIbillnirl et 'i tui . nt i t ail subi
" " " ! un r t liî ' porrr< î î i t laii - r rmi liesIl(i-tels le .nnr'ir nirre. C vei fourni ili t meilletiur, vies.
Irue îî ir e a tabto t.h'e. rix tr moderéx,

1



LE CANARD

LE JOUC COLONIAL
Nyi.'l SA.l -- Est--t que til ii'e îilL( ittigu Ha tifsle d e- aîrt eru

uîgsuie ail les.

BAI'ra< î.-iJ' lieu 1111 i ahîi. C
munt l.î uJrinrs vidies. Vois-til v.

lt:tiOiiil ~jpour aller -. it i lîild111 iîit.s.

E u g la gre Daihousie, entre un
Voyageur de Québaec et ui de i ans <elair-I Il ia(tllIleiliiit ILI S L
retiers :l-otel un VaîmikEa qui a1le leztelle.ît

/.r airagrur - A iui.le heure pari le pniIL 11.1 qu i it titintr<îîî ilaîts so it i-

triii pour SIt- .J glrtme

/.r atr'g;uri - Il n' n aI p]Ma aant

s viils'.1,11u11 lhi i ii t'ai e i laîtîrl i tl i '. ili

î'îî*iîiî. vîaî e l i I . p i *î e I q

rr r Nr r ie l

U:n sigialeient coniijLuigal r-ueilli par-

la feimine dii l.....vient de le quitter
mu aiem nt !as iniquer i4tle lieu lem

ea retraite... ........ahtrbe s ia ilii. Deux lilitniiE1.

et donne le na l quiw't rpiii n it-i l.

i.1lA.

('I iî-vî'l ta îî* *- li~îttiigiia' ~)

tutu île
qui ruait.

t'n repia., lin de :i--icle. qiuoi

A ltexpesition disse ht il y n d'al-
ill il.- 0 M.

A *e l.teAiii-i d- l l'ii l tteetlaiie,'Iîti pte aîs iha îll i ci i-

éiiulx proudés pourla cuie.P. d ue
viandesC

que les clatie.4*l1. Ut ielet tm îriC-.4il Iali t idev prend itre un iljouilrnal piour a n mi 3 - lie1e
faire atuire une eütelette.

Mais. encore. faut-il saivoir eboisir >Et
fouille; tous letijournauxpiuvent rer-

dre le iiem service. Entre geai- de meier
Ainsi pour faire cuire meue côtelette il Lailltiaile d'tî n chef de

faut:e lllie ilLi1111- qui Vieil.; île
Triais numulérO uit C iuri dmaearr

feuille calille. -Oui, elle î'eeî pas trop mal. Mais
['si nuinér' ide li trfeuil le ai- d'~lunfilenteu 01, d irai ttunt traini (le

tletnte.e statiori ),al-
Q) iitai i 3àCl a e. 1 ' liviil-écr/ elle il a

jauuil.îs4 pu fairevuiîe tiltî0t'1 .1 1.enqtîtue. n

La i il, uiva t l'avis (les expei . Le C ANARD. a I neÇt rlees une tme-

pîrouirai t (le sérieux ecas ed 'elilloisor- sut'le c0ulitpte <l'un eignle- fit dle liri-e
Aetlierpt. Il c se contente pis (le lire
uegratis tous lemjournux au kiosque de

leous; t us l's matins il se renuaru
bureau dCe lN.iîAîmil en me'abett delad-
Erunistrtteur pour y lire le r: ilo, eu-

ait Ilne rend chez Leprgahin & Le-
"ine jeune tý ille]r(ceniîtieitit irivét< le îooî,o l tîce une coupfle(d'lieure"

Mast;kinungri, est eii service chlez une 1A lire des romauns exposés sur le colip-
dle ianede'unemritepst-Deoyié.q vdoir.

A utmonot its l i lMiterîel le. (lit àIii ~Il fatnet tere une Clst ài
liounrgeoiser

-*l tinî i î t P llvJe *<vit -r
?i. 1lesti-Oi, cli -tt'elsacut dans mal j1. MJ'ais

Come n ér dil il H fi /iil jae Idu pétui, na tne ditlraite et je u 'ain lu
el ite. îa elald--Jf li t lit iecourC u travail.

Q uyas iir a l ari / s r / liIem àcela •C'stde atle r ait r

jmis .purfaire itre n Su làtaleoqe

fesusur e) om't'Cter, 'N PriteSige-Caterine. Il
-L)airi lausoupièf(-.. a enatis oles preparaions qui acu kgueuroet.

a nCest pais durà li irter. uites" si.tux
bîrimnîlille. elle nCest. paseizi logue

COURS DE BOTANIQUE
-Quer.' est la glante qui ne lielirit

-La planteI des pieds.

-. t~ lê l .pt.la racine b illi n#! int uhit
li-rnîe, iii bo4. Il ieur

.- Lar:win de heveu.-
-Qele st la lieu qu-. le I fin?î

ainiie h. nieux ?
lai th-uri e l' ge.

- t celle que les hontîîet m rUÉI- îpr
t'i'relit ?

.- La t-ur d'(IO ran tgîr.

-- E: celle qu le I aolémiena et lie
-1rateurý-cultivent iaec le pIwý d.:Iideur ?

-L ltiuri de rh(t.oriq tue.

.-- iitmenlt îîatmint.u-t-îîn l'éîite ii
Ilé piqule pas?

-Cépine dorale.

Quels sunt les arlbrt-s réf'-r pa la
noblesse ?

-Les arbire. génalogiques.

*-Que.lle estaî I lærhue queî a.-ertaitî- teen"
conservent toute lri- vit.

-- ui hre:e te.l

Qu-)îelhe soti le- ttlui lu ite.y nte stt

-- Et celui pui ne prend pas toujours ?
-La carotte.

-Et cael ui que la Sainte Vierge aime
le mieux ?

-Un ave (un navet).

-lt celufi que les cocottes n'aiment

-Le /as.

-Quels arbres à fruits voit-on dans
les Un tacom bes ?

-_01 y voit ldes osi ra.ngés.

-Quel fruits olUit-On choisir de prê-
férenltei, quaitilil n'il est pressé pour en en,
viy I Vaà s aMMis?

- s esMchrfr/s r> îrpitques

DICTIONNAIRE DES POIVROTS
llt p t e lit lalugute riî.îîçîi-

n'*est ll t:elenF1ex pris4sions, gquelle

blague ! Ainsi, riel qui, pour faice uiîî
prendre à iiifl(lu*tl itti t la plus qît
t tai>oll' to, rt i-ut. dire'

.1, i 1- jîeîîîe

ai o it tii ut ,il top

* 1:l'ii l l; li'hveuix.

.1 :îi troup féit 1îaîji
-l' suis gllumé.
.1. 1euis pochardé.

* .Jai bien îeeîe
.J'suis ribtde.J1' suis alumévr.

.1' Cuis édansles
J'ai in éji arde.
J* lu ina îîiitacl..
J' suis raiid.

J'TIl îîîî f1 i il ltti.

.J' suie jomt't.

.J, suis pie.

.1' suis dlans ls biunìnl~ingue.

.T'ai maI carld.

J'Iti la p i iach .

.*ia iiitili t ain

Je suis p i

X4uieetsia.

.Fai mo plmet

.'ai mna pain ie..

X itli.Q 1
143ritli leat .,fL~ ~~d'i

.'' i si:. pa ti p ig . lirin e.

Je. . L' ui pqu l i

.,'1 uie entrain.

.I'ai not »i d'itl.
J's ontluidael les IlsduSin

J'a-ile Ir nce .n u lote

lpas honlies I mnîiiger -..
-- La p aù de la nuiain et laimifil.il ... ,y

aI A lai ii.
-Qelle- "nt les it s timini frat Excursions Populaires

a l'iIe Crosb-- tn tiges dIe bottta-.
22 Milles pour 20 ets.

-q uellisnnt lies teuille ýa 'ltui ai n . .. i.'.a .:'. 't. '{, i

gereuases ? i'talir t la tir- a.ma. .' i1.:iae.ut. îIr-rurnani e
-Ies te in le-tg liigtlîes. .at.' a iu... i. laute:t anrru -at retaiu lenur afeuill.exs ile

.-Quiel 'iont les graiis ttqui puent.
sallis qu'un lu-s tat-iîe

--- Le graiis de beauté.

-Quelle est la lIeur dont la foirm
Varie à linfii i

A.LXJ.EZ VOl

- Pm.iw ~
i-LiAi i né.

viiuviii.

-Quanl les aaiureux s' ainent,q ue PROF. BRISTOL
puiissent-ilsA1

-1pousseint des soupl)irg. .
iPARC EROY)

-Quel est le légume le min us belli-
queux? DIMA 'CHE l'ROCHAIe

-Lýe haricot. parce qu'il s'en va tiu-
-1uen - _ 16 Sept. 185

JittitiS Cli LliI.

-Et celui que Itout le ionildi peut A i'.-inidi et soir
faire? i
-.e prîlreau. i Admission - - it

Veituregratis.
-- Et celui qui pousee mtnu qu'on le

plante? Fumez le BLACKSTC
-L'iganon. le meilleur Cigare a -i

Un meinbre du Parlemenit invite M.
'iTsé A diner avec lui.

-Merci, répondit le sénateur, je n'ai
pluns faimri îara'e quet/lfim Angerv ..

Siî l'On ne se trd pas le eCut sur lai
rue Drolet. ce n' st certainement pas l i
faut ales tr<ottoirs, qupe lit corporation
1fait de rapiéi 'r d pee teni p .eiij -i.



DROLERI ES

Voici une anecdote authentique qui
donne bienti une idéei de la vanité' pro-
virnciale.

Sur le eonrs d'une petite ville, un
:etlernant du ipuys flânait, l'air en-
nuyé. Il est atcvosté par un étranger
qui ili proîiee( de faire une partie de
bouchon.

-n--Juer an bonelhrn! s'écrie le gein-
tlemianîî dédaigtentx. Pour qui ne pre-
nez vous?

MN/atis ,'est tin jeti tròRA anitisant, et,
si vous vou lez, inots j.oierotis un louis..

lp.rtist lit galerie veulemnent.
---Un louis ! C'est ça iui va épater

tut le mnoinde ... Maip, bien entendu,
notiis te joutms réellermutd tn 'utn @ou.

Lit partie lit sensation; les b>adaude,
éierveillém, formaient cercle.
Le genîtlernatn iperdait une vingtaine

de louis, ce qui, dans son esprit, faisait
ilne vintgtaine de sous, et il était de

méchante humeur.

--Comin il voto plair:t, répoindit
'tillire ei 'o« tig«titt avec: argent.

- i, n îll ieur, h égayt. lp t alitsl

dui pays dvn !lnu..
--- Quoi ? dematnla latr' serbt-

méent.
1.0 dli n'<a cXliliuer li ocas de-

V:.I l ;.tb.*r<, i i li fu lbli . de se
liIlrte ailur le ls îtpomins de terrte

prn' riî- pare.:îr hti broebei licite à sont re-

Lit 1d1,rniièreg ie e oireau.
UnuIlt,trjur, inotre tord se renld

chlez- 1m X . .. , qtu'il nl i!connaît pai,
do li tar 'untelu de ses ationties.

Il arrive vers deux heureit, sonne et,
dîa-nîin îich'rt:, tron vu dnix persoi-

ces qui ainlil sort'tirle jeune, frai-
cle. lu I vtate 1 -s1ig.,; . l'autre pIlus

infire et le IliniI svère. I s'adresa à la

-- Mi le N . . .? <lit-il e soil ton le plus
grat-Iiux en .<incliit:iiiL

-C'etmi it evien t hla(d.1n11omûre.
.\ladmotiselle est ma leiinede chaiti-

bre.
)--h ! pardon, maniie. In vorait

m emoiselle' si jolie et si élégante,
c'et vous que j'ai prise pour lit femme

le chambre.
Tlite Mite N . .

Scebne d'intiur t
Un ,ii i liltavilit. p ar '- rde, unt

pi.,e dl vi t u lu l:- h.parenls, qui
<ti avn , î!éîcrnt à hil <bonneIl qe, si

-lle nl tait ! asi trtndre la thmltiae à len-
Lant. . Ile Set:1 -uis

Le bonlei, très etutyée, fait tenidre
ani hamibiln de Plhuilv de ricin, et Ihi pièCe

ill un frane orHih ientôt par Vl'autre g-11
chet.

Alors, ptlir avoir Son istu d rlii Iuritî.c
c<omtme d' lthbititcie, elle ie rapporte fille
95 centimtets, en disant qu'il <t'a îrem/v

fie dix.nieuifsous!

Sjuittt lui im yri. de juistice cou-
pl<ll 'ut mtait qucleonque.

-N'ai vvz, vots urit ià diret sur l'appli-
catio d-litsla t -intie lui d îan:ul le pré-
- int î it titn le. dlébait.

- NIcîlitr, ti I i p<*rv·idelltqi, jtlitniugirt

t t ill.
-lI 'u.1 i rtillIs '.'

- I 'aîî't" î1 itî. i.' <e ve'llx jla.- (< t t '' -x

<i<tllie filtetîtl i r:Lvis: u's t-:iles jutr-

tîtlistes!

--- Tl trol'esseli r tluestiotille uuiteittttdi-
dait sur les irande catsitrohles et. les
situatlionltis int essitit l e s:livetatge.

t p tésellt,A supp1stils c1(e vous etes
tlis ltlt ltale.itt qui cllavi re avec cinîq

jeline s hli ut ilIi iz-vois

hi . ' rl'us ril ,

Le int'r !'at point de rides.
Nier des vrttésa lrce qu'o icn les

eolnp-eîld jints c'est orgueil eitnon ipas
sagessu'.

A voir lai sagesse ile stllit pas ;il :lu t
nlîiposer titi\ autres ,si I'Pou <te viet

Ainsi nonmma parce qu'aucun autre Cigare à 5 tentins
ne peut lui ètre cornparé et n'est snm egali

pour i'ati'ne et - hon goût.
rEsayer-l, ilest en vtente panuttit. Demander-le

lnufatctur par J. NI. ortier, 14v. kue ,-hice
Mn1<ttrsan1.

ur .Israel Peltier
'.2T \:f! %u'-1, ATU.T NArl,

'te ditit e s .plaillt des <<<ll itiges allt i ' iýIte itutt ait-

't -- r it--u --' k

-- t voilez-voiut, dit uit vi'eix
1hn<tntaietur, on te penut pasî êtru lt invotire"îî' .LOTIQ»E C. St-A MOUR

-- Mtrdioilli.itillo'te ltitinte.iO tpi t R e I4 -i îcltvo tt i-iol ... fin i iiu'. l( t An Ntmlt'< 'l t i t i it 'i t ' - mie.
t duhe,|i k.t -rs iri net. Mant' ii% nun .et -r.i .ttmisler, o p rs- nix ra itit u t mi.ti ' < en.

le,îtî o-t *niu.e' e.-i sî 'ue ar.

Etn chemin de fr:
- lni, tmonsieur, tel oIjîtu ons nlite

voyez, 'i gagné six mille fraues datns
le barreau.

-Vus avez été aveuit ?
-NUIT, tourniieuri <<etll-tidCeS.

IDalla Til onic ttt ui Iiilist.e <les j

Jplus chevelLis jo tli t, dulCàtiib t.roi's ilmi rts
llieunre 1Til liîoreeh aßt-lningtnt.

--- !e ln est juls tg llIlu11. l dit a nel
qu'un, il est. surd cnitie une lut-
terne, il ne s'eiendtl pas.

Alors, s'écrie G uilollad, fiiî-e--hii

CignaoolI ii q i . i

rêt le pauvre tiumpté itu ccin
-o t' avez les deux htas

monl imi ?
-O i t niti el i r.

-- Kt. vestt:w qulitot
dre la Inuin.

***

Chez le nmédcu:int :
-Dites-tuoi francheumet, doctu !

dans quel étit ii-je le poumon ?
-Il srd. titi peu atteint, c'esti

dent ! mais il tiendra tujours ai

longtempqs ne voue virez !

Deviies i jour. - A l'usage tl'utt
linalcier véreux : Pour la caisse et.

pour llit grosse etisse.

J. B. CRIER

M il't NITit: I AAM IltE.
U nare. trnea. P'in. tin o. P'r e . t 'i -u''.
sapint t-t tiir- de ta t'stmieiî An.teh .. etc.

. . tir.-

. F. CIHAItL.EeTlTE
l ois.tre- lt ttw .r, .tr:,s,,#prt*o n biutlinarean ta:.t N. ::15

l i a t 1o irii l 'e lit t 'mi T' u l

.L reb tr Tati. ';illi KF . l. n iet

F- LEFEBVRE & Cie
t. W éid'.m 1-te ... la

et ur la k CGUY, Montréal.

PARC ROYAL
A v <tte M il * - la àyl - pr de-Ir la ri -t I-Den i.

D1 MANCH.E SE U L E M E NT
A et S Tr T .. Ti1

Chaque Dimanche

A'imuituitm, 10I et.. Enfanîn, ti

Les chars dles rues St-Laurent, St-Denis et Am-
lierst e rendent directement au Paic.

DEFIANT TOUTE COMPETITION

Ameublement de Salon, idepuis...............................s$i8.00 à
do de Chambre, depuis-.................. ...... ... .... .50 à

do de Salle à Manger, depuis ................................ 18 .
Nous vendons iîos meubles a des prix trèshalis our nrg"ant Ecomptant,t

d(nions de grandes ratcilitéls a eUx qui ont besoin le crédit.
iMatola., Lits de Plume.1, Oreillprs, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

F. LA POINTE,
Ouvert t) c'Lai, a'nird. 1551 STE-CATHERINE1

i nelii. e ICa. elVAu ;d ules.
il y a place ptir piettdre 40 cheviu en peni

(lede prix m cerés.

JOSEPH FABIEN

iauvralg- nal Cienvt n 'se< tlit.

47 Rute K no'x, 'Ptit t hrle Is.
Tut *'uvt:la C\r-ttió t t-V<î d!,.i .t del<

DEMENACEMENT

\ i.« le en a <t e ol . pes<, nir i ,. i, te t.i.

rattr ilier. le-. tu:î.hs e:'..-suivanie.

t'.,ai-. <o ni-us- <. c t <îtoî <'- a I î ,r<,tt L

ANDRE LEROUX,
231 r-t e2317 rue Ntirl.uiimr.

J4. 1-SIE Mc:IqLEOD
IN 't A T l 45. TR ilm.

a .. 4-,a lis .balaqu e ,

PHARMACIE
CHARRON

a rer vec ti

t bgue et l bils t
-, des pmt, t«,,ib-.

-. H. F. CHA RRON

I0 78 It use N 01Ir - 1>:, meî
En ia ttc1 la Làt Si-l>avil.

Tél. g25. Service de nuit.

ARTHUR BISSONNETTE
No 12

Potttie- At éii<-..te. : it<sI- *.

h - i 'aris, t-ur iE I. A

MOTE L E-DAU
ia tra inpar cec 1 lertce tpour kles tuiiste<.li.

crns et terras e. dnsie mi-s, tlantltiesnrichement
1nettlls.V nermice tie «renîire cata..e.

tin face de 1*1 l-lcVille et du Paj<l ticps-
tice.

A queîlqtues ;pas es li<aaeaatx r-t<Itis g1atrs ate elle-
Mnins (le fer.c8 et 60 Place Jacques-Cartier

ltraice.aie

R~EBUIS

$250î.00 I <1 "".

et nous HXPLICAT(ON DU DERNIHR ltl'ji.ll

Lu i di<-oirs les plus ens sott per-
dims ijrè- d'un fai.

- --liiA M 0 il

L" l 1 c.'tourcîntt, lait., plu-e c-lit , on,
perd DU, 0 prêt d'1 fat.

L .OA N A Fe JD

M. de Valtron blé est ui vieux beau hIab.' ei 17- apt. Anthime Robillard
qlui cet rest galant... cn paroles. g. 9.p LaCommerçant (e Divers Gmyois et Briques,

Il fait la cour aux dames, envoie des'de Chaoeauguay et River Si.
bouquets : il se montre chaleureux, . ILS.
ernpresse et court bravement au dani-
ger.

Mme R. . ., qui s'y était ladssé prou- W. H. MACALPINE
dre, disait de lui :mlt.%nd de

--I a dni flu.... mais il manque dle
comnbustibjle.

Gapt. A nthime RobiHard

iEN]BE[>H[NFUBS DE POMPES [IINIBRES .82 av . ~î. Illetts, 82(0
Jeu n e p er s nie d e qii ize tCmtme-rçan d iveErs Grauniage et Voatureo sletuirque

tempe passe mit Journée à se regarder! unte spéialité.Muln Plnrt cretfIrt,<k'.ro,bi hul à e Chatcie auua et riv ert i amr

dan la glace et Aurire à soit image. J. B. PI LON & FILS Courao., einouraetios, s'arser a nt.

Tounae, écul Bo isre ciag eitlCr

Sa mre la surprend clans cette coitei- 2517 IWE NOTRlI-D A M Edi dese
plation :C 2e (01tp\-ilzit oirîi• 'iao Entre le-t ru., det- S,-unuet-,t . rîtint ~ I2j l~ lnP'N itiN tiV~

-Que miits-vus Us, nu tillali.
-Vons le voyez, ma mère, j'admire Frumez le Cigare Nouveau AE

vot replus bel ouvrage.LiC P AT OrNELEMIL
L'INCOMPARABLE

Moul ins e laer. ceaxet Scie r e doabrianleP ts


